
La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RÉSULTATS D U 28 F E V R I E R 
Sport Ouvrier Lil lois t e t Olympique MarcquolS 

I, tout match" n u l 1 a 1. A remarquer a u sport 
ta gardien de but, l 'arrière droit e t l a l igne de 
uciuiî. Dans l 'ensemble, le Sport d o m i n a e t tour-
bit un jeu p lus pla isant q u e l 'équipe adverse q u i 
loua l 'homme plutôt ai le l a balle . 

Sport Ouvrier Lil lois 3 b a t A.CL. s , p a r 5 à 0. 
Electric Club 1 et Union Sportive de Péroncoies 

I. font match n u l 2 à S. 
Association Sportive d s Salnt.Ai*aTo 2 b a t Elec-

B*ic Club 2, par 3 a 1. 
CHAMPIONNAT D'ARTOIS (Xe DIVISION) 

Association Sportive Ber l ino i se 1 * et Union 
Sportive Cheminots Lsns font maten nul par 1 
but a i . — Ce m a t c h l o u é a Bar l ln , s u r l e terrain 
de la r u e Arago (ut Intéressant à suivre . 

Lee ? g a g u e l e toss e t Joue a v e c lo veut . Il do-
k u s e sens iblement m a i s Bar l ln réag i t e t c'est d a n s 
le- mi l i eu du terrain q u e se Jouera l a partie . 

Sur uuo bel le desrente de l 'ai l ler droit Lensots, 
le g o a l arrête e t Joue a v e c l a bal le . L'ail ler Len-
lols la l u i prend d a n s l e s m a i n s e t c'est la bot . 

U.S. Lrns : 1 — Bar l ln : S. 
1-a reprise a l ieu ot jusque l a mi - t emps l e Jeu 

est sens lnlemont egaL 
P e u d e t emps après l a r e m i s e e n Jeu, Ratojczak, 

l 'avant-centro Barl inois , blessé, do i t quit ter l e 
terrain. P u i s c'est l e d e m i Matys ia ls e t Bar l ln , 
quoique n e Jouant p lus qu'à neuf, se défend cou­
rageusement . Bar l ln d o m i n e e t marque . 

A.S.B. : 1 — U.R. Ch. L e n s : 1. 
Bar l ln est constamment, d a n s les bois, trois es­

sa i s sont sans effet. La f in e s t s i l f lée sur Je sco­
r e d e 1 à 1. 

A remarquer . — P S . Ch. Lens : a i l iers dro i t e t 
g a u c h e : Arrières ; tiôel. 

A.S.B. : L'ail ier Pou le t Noël , l es d e m i s e t les 
arrières Golaezyk e t Adam. Arbitrage d e M. Char­
l e s PruTOst. 

CHALLENGE DE L'ETOILE 
Le Chal lenge de l'E.S. Msurehinaisa 

E.S. Meuronin bat P.O. Lens Vétérans par 3 a 0. 
te Ce m a t c h s'est Joué à Meurchln devant u n e 
nombreuse ga ler ie . Loris adosse a u vent se m o n -
tro que lque peu m e n a ç a n t e n Ire mi - temps , quoi-
n s e les • Cosses > a i e n t e u l e p lus souvent l'a­
vantage . 

Au second t ime, l 'Etoile se c a n t o n n a d a n s le 
c a m p Lensois, c e s derniers Jouant u n e défonse ser­
r é e t inrent bon . pendant l e 1er q u a r t d'heure .Par 
t a suite , m a l g r é l a c o u r a g e u s e défense d u goal , 
M des arriéres q u i furent excel lente , les • Gosses 
sleurcbvnoi» » marquèrent par 8 fols . 

A Meurchln toute l 'équipe est à fél iciter. Arbi­
trage très g o û t é des d e u x équipes e t d u publ ic . 

Association Sportive Raismoise 1A bat Football 
Club Trltnois par s buts à *. — Malgré u n e très 
belle part ie des locaox . toujours dangereux sur l eur 
terrain. Ra i smes réussit à marquer 5 buts et c e 
M'est crue 4 m i n u t e s a v a n t l a f in, q u e T n t h m a r q u e 
• e s a buts Très be l le rencontre b ien arbitrée. 

A Raismes . l a rencontre d e s 1B n'eut pas l i eu . 
a .S . ila Sin-ie-Noblo I A b a t Union Sportive d e 

Cambrai JA par 7 buts à 1. 
A.S. S ineise i a e t Footbal l Club Blacnois font 

m a t c h n u l M but a 1. S in Joua à 8 l o u a n t s . 
A.S. Sinoise t , ba t tue par Oechy Sports p a r 5-3. 
K.S. Oully bat U n i o n Spotrive St-Poiolse Jun iors 

B . par 4 à 1. 
E.S.' Su l ly bat Un ion Sport ive St-Poiolse Ju­

n iors A par 5 buts S o. 
Ces d e u x m a t c h e s se sont disputés S B u l l y . 
A Saint -Pet . — Stade d e l a C a v é c Union Spor­

t ive s t -Polo ise 1B est battu-» par l 'équipe Polo­
na i se d'Auchel par 3 buts à l . Arbitrage de M. H. 
Denis , de Salnt-Pol . 

BOXE 
*"•*"*••" DEFIS RELEVE» 

Pierre Loubette . q u i v i e n t d e bat tre De langhe , 
par kv-o. a u 1er round , re lève l e défi d u profes-
setrr Noël , de Salnt-Omer. 

Delcroix, 59 k., re lève le défi de Kid Casamence. 
P o u r condit ions , écr ire a M. Robert Pa i l l ard , 

m a n a g e r a Bar l ln (Pas-de-Calais). 
AU CLUB ATHLÉTIQUE HCHIMOIS 

La réunion d e boxe â l 'Apollo fo» u n gros succès 
•jour le Clnb Athlét iquo Hénino i s q u i s 'attr ibua 
• v ictoires sur 7 c o m b a t s . 

4X2 : Watiarlot (Heniu) bat Bernard (Lens; a u x 
P°ix2S*: Pon lon fLeasi b a t Desmarets (Héam) a u 
po in t s . 

6X5 : 
' " î o ï * ' : P e t v a t n tHénta) b a t Sa i son (Auel»«l) «*A 

lux-1 : TIISSI ltiimrrl (Hontn) b a t Vancauwenberg 
r e m p l a c e Defer, trop lourd , a u x p o t n t a . 
rDouaij par abandon a u 6e rounrL Z.™£î?Z!Sl 
berg remplace Bacquet a y a n t u n e m a i n fracturée 
d a n s u n récent combat . . _ _ 

10x2 : Lematre (Henln) bat Geo Pale» (Stade Bé­
ninois) par Jet de r é p o n s » a u as round. 

10x2 : Thiniex (Héntn) bat v l s e u x (AucneU par 
abandon au 7e round. _ _ _ 

Bon arbi trage de Haotneoxod e t Charly S a u v a g e 
• n i obt int u n e bel le ovat ion 

Le prochain r a i » a u r a l i e n l e 95 m a r s avee u n 
superbe progranatie . 

Charly boxera u n combat . 

L U T T E 
CHAMPIONNAT OE LUTTE LI»»E * BETHUMB 

poyere Lillois 
gnr « lutteurs présentés, I classés comme suit : 
Poids coq : Noël Plnchon. finaliste et 2e de sa 

^polds 'moyen : Albert Penchant, finaliste et 2e 
Se sa catégorie ; Jean nemunter, 4e. 

Poids lourd : Louis Deschmakcr, Se de sa cate-

POIDS E T H A L T E P E S 
r. ' . ' ' 

• H TDS DD CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(AMATEURS) 

Les éliminatoires pour le Championnat de Iran-
as lAmateurs^ auront lieu 4 Lille, au siège Uu 
Otub Haltérophile Lillois. 58, rue de Wazemmes, 
l„ dimanche 7 mars courant, à 14 heures Tous 
les meilleurs haltérophiles des clubs du Nord, 
Pas-de-Calais, Aisne, Ardennes et Somme, munis 
d'une licence de la F.F.P. et H. y sont convoqués. 

Cette fête promet d'être belle et surtout très ani­
mée, car parmi les ahlètes qui y prendront part, 
plusieurs sont recordman d'Europo, de France et 
Su Nord. Entrée gratuite. 

HIPPISME 
COURSES A ENOMIEM 

i r e COUKSE. — 1. S lradaa . Barré, g . « S . » : p. 
Et 00 — 2- Le Bénédic t in . DelfargueU. p. t l .50 — 
S.' Le Besneray . J.-B. Lassos , p. « « • < » • . „ ' 

«e COURSE — t. Monsieur Bob Dogget , g. «3.8»: 
r> îs.oo — a L e Défend, Teesdade , p . 2A60. 

3e COURSÉ. — 1. Dada , Rodhaln , g. 7«.st : p . 
13 00 _ a. Faacinateur . Del farguei l . p. 81.00. — s . 
E a t m o r c . Barré, p. 33.00. 

4e COURSE. — 1. Anaspèse, Barré, g. 37.8» : p . 
15.00. — a. Exal te . DelfargueU p . .12X0. 

5e COURSE. — 1. F l y i n g Chut. Rtolfo, g. 50.06 ; 
D 82.00. — 2. nanop io , Hervé , p . 57.00. 

Se COURSE. — 1. Voie Lactée, D u f o u r g. «S.80-. 
p 14 00 — 2. THjjane, Chrétien, p . 36-80. — 3. 
Sapi le . Forcinal , p. 41.50. . _ _ 

Te COURSE. — l . Ukko, ejourronnille, g. 125.50; 
n 53.00. — a. Tomnry, c a d l o t , p . eo.56 — 3. Vol-
biier. Dnbreui l . p . 54X0. 

PeajUala rnsnlnl b a t DoyeDe (AncnaD a u x 

HERN 
Voua ne mettrez u n terme à v o s souffrances 
qu'en adoptant le s nouveaux appareils s a n s r e s -
hAn ËÊ C l â C C D Spiciabate, 4 4 , B v d . 
d» a l l a S B L A O C K S é b a a t o p o l P a r i s 

Appliqués à des mill iers de désespérés i ls réa­
lisent chaque jour des prodiges et procurent 
a tous ceux qui l e s o n t adoptés la Sécuri té , 
la S a n t é et salon l'avis des malades eux-mê­
mes, - l a Euériaon déf in i t ive . Consultez tous 
réminent spécialiste qui vous fera gratuite­
ment l'essai de s e s mervei l leux appareils.. 
Solesmcs, 3 mars. Hôteî de la Hure-Lasnes. 
Le Catean, 4 mars, Hostellerie du Marché et 

Comment. - . 
Boucha in, 5 mars, Hôtel Bricout. 
VaJenciennes, Ii mars, Hôtel do Flandre. 
LILLE, 7 mars, à son Cabn-t Régional. 16, rue 

de la Clé (1er étage) près Bourse, 
Hazebrouck, 8 mars, Hôtel du Nord. 
Marie, 9 mars, Central-Hôtel. 
Laon, 10 mars. Hôtel du Commerça tface Gare?. 
Tergnier, 11 mars, do 8 b. ù 3 h.. H. de la Gare. 
Ribemont, 12 mars. Hôtel du Mouton Noir.* 
Saint-Quentin, 13 mars, Hôtel de France. 

Un collaborateur de M. Gloser recevra à : 
Lillers, 3 mars. Hôtel du Commerce. 
Calais, 4 mars, Hôtel du Sauvage, 
Lens, 5 mars, Hôtel do la Gare. 
Carvin. 6 mars Hôt. du C fine, rue de Lille. 
Itenin-Liétard, 7 mars. Modern'-Hôlel. 
Béthune, 8 mars. Hôtel de la Gare. 
Desvres, 9 mars. Hôtel Cazin-Vigneron. 
Boulogne, 10 mars. Hôtel Métropole, 27. rote 

Faidheftoe. 
Ardres, 11 mars, Hôtel Clément. 
Aire-sur-Ia-Lys, 12 mars. Hôtel de la Ciel d"Or. 
Arras, 13 mars. Hôtel du Commerce. 

. DAVBNTRT. — 11 à. 13 heures : Quatuor Radio. 
— 13 a 14 heures : Signaux horaires de Green-
wich ot concert. — 16 ha 30 : Causerie (Londres). 
— 18 heures : Musique de* danse (Londres). — 
19 "h. 25 : Récital Bach (Londres).^ — 20 heures : 
Concert relayé de Birmingham. — 22 h. 30 & 
23 heures : Suite du drame radio : « Lequel ? • 
(LondPes). — 23 à 24 heures : Musique de danse. 

BELGIQUE. — 20 h. 30 : Dansés viennoises ; 
Concerto en la mineur pour.violon et orchestre : 
a) Adagio allegro auerto adagla ; h) Tempo di mi-
nuetto ; 3. Siegfried, idylle ; 4. La Valse ; 5 a) 
Lamento ; b) Danses espagnoles ; 7. Une nuit sur 
le,Mont Chauve. 

Notre Causerie 
sur la T. S. F. 

Comment fonctionne m lampe on détecteur 
Nous avrns dit dans nos préaédentes cause­

ries que, tout comme une galène, la lampe a 
troàs éJectrodts pouvait redreseer les courante 
dç haute fréquence utilisés en T. S. F., c'eslnd-
dire pouvait jouer le rôle de. détecteur. 

En etfct, les ceciilatioïis u-un&oiises par l'an­
tenne agissent sur la grille ùe la lampe, et en 
mcKîtflent le potentiel. A ces variations de p ^ 
Leiitiol correspondent des courants plaque-fila­
ment qui, très laibies au début, vont en augmen­
tant j-jsqu"à ce que le potentiel de la grill»; -aura 
atteint, puis ôépassé le signe positif. Au ooti-
traire les «aternanecs qui abuiâseront le po­
tentiel de la grilie n'amèneront que de très fai-
b k s modifications dans le courant plaque-Ola-
tnent, qui restera, très faible, presque nul. 

Ou tonctioemement da la lampe A 3 étoetawdes 
étudié précédemment, on comprendra feocVemecrt 
qu'un téléphone intercalé sur le orcatft de la 
plaque sera traversé par un courant qui restera 
toujours du même 'sens, comme w<eo r-uSSMsa-
tion d'us détecteur. Mais ce courant, noua ve­
nons de le voir, variera en intensité suivant les 
variations de potentiel de ta grille. 

An Item d'utiliser une batterie ce nOas ou d'ac­
cumulateurs comme nous ravora usdaqué dans 
1« montage théoricrue de la lampe, relions la 
grille au pôle positifeies aocurnuJateurs de ctiauf-
fapo. et in ter ~Lions dans ce circuit un petit 
condensateur dont les armatures sont réunies 
par une résistance très élevée. Un tel condensa­
teur se nomme un condensateur s&unté. Le csr-
ciri-t de réception est disposé pur os csrcuit de 
uriHe, avant le condensateur sbuTrté. Le télé­
phone est placé sur le cSrcuR de pietp-e avant 
le poste néf-atàf de la batterie servant à entrete­
nir la tension de celle-ci. 

Ainsi montée, la lampe constitue •un exœut-nt 
détecteur. D'une sensibilité extrême, d'un fonc­
tionnement rapide, la lampe détectrice a réalisé 
l'un des problèmes les pèus importantfi de 
la T. S. F. 

AMATOR. 

• A p Te*» Appureiis 
• «Vs*f • Ii • Tontes Fonrmîliires 

COLPLEUX Frères, 24, m e Bsqeermoise, LILLE 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO-PARIS. — S. — 13 h. 30 : 1. Marche des 

Qrognarda ; 2. Primerose, valse ; 3. Aubade, solo 
de violon ; 4. Paris! Czardas ; 5. Amour furtlf. 
mélodie ; 8. Le Rouet, solo de violoncelle ; 7. J'a­
dore les femmes laides, fox-trot ; S. Madame But­
terfly, fantaisie ; 9. Valse en la bémol : 10. SI tu 
le voulais, mélodie ; 11. Poème hongrois ; 13. Le 
Rêve de Mado ; 13. Sarabande grave, violoncelle; 
14. Au Temple d'Amour ; 15. Plein air, suite. — 
16 h. 45 .- 1. Tableau de voyage : départ matinal -, 
a. Notes sur la littérature ; 3. Ariette de Richard 
Cœur de Lion ; 4. La Montagne, reliquaire du 
passé ; 5. Air de Chimène du Cld ; 6. Vision, poè­
me ; 7. Quel ' problème quand on aune ; 8. Pré­
lude et Rigaudon de Suite en ré majeur : 9. 
L'Homm» et la Sauvageonne ; 10. Histoire de tous 
les temps ; 11. Après un rêve ; 12. L'Angélus après 
l'Ombre ; 13. Les Roses de Sainte-Thérèse ; 14. 
r<ouvenir. — 20 h. 30 : Concert et communiqué de 
l'écran. 

Bulletin Economique 
PARIS, ( l la l les Centrales), 1er. — . 

B œ u l s : quart ier derrière S A 8.S0 le k i lo : de­
v a n t 3 A 5.50 ; a l o y a u 7 ii 13 ; cu i s se s 5 à 7.80. — 
Veaux : i r e qua l i t é 11.50 a 13 ; 3 e qua l i t é 10 a 
11.40 ; 3 e o u a l i t é 6 à 9.90. — Mouton* : i r e qual i té 
10.80 a 1-JJJO ; ae qua l i t é 8.S0 A 10.70 ; 3e qua l i t é 
6.50 ai S.70 ; g i g o t s 9 a 14.50 ; carrés parés S à 20. 
— Porcs (entiers o u demis) : i r e q u a l i t é 10.50 a 11 
2e qua l i t é 9 A 10.40 : f i lets 9A0 a 13 : Jambons 9.50 
à 1350. 

Beurres. — Centrifuge Normandie 17 à 21.20 : 
Bretagne 19 à 2 » ; Charente Poitou 13 à 32.30 ; 
m a r c h a n d s Normandie 10 A 19-70 ; Bre tagne u à 
19.50. 

« u i s . — Normandie e x t r a 500 a 580 l e 1.000 s 
cho ix 430 à 490 ; c h o i x 430 a 470 -, a n t r e s 360 a 420. 

F r s m a g s s . — Camembert Normandie n o à 3*0 
l e 10» ; d ivers 90 a 900 ; L i s ions , bo i tes 200 à 500; 
vrac i&O ; Oournay 35 a 132 ; Néuîchato l 80 a 
106 : Pont-1'Evèque 150 a 37». 

Volai l les . — Clos. 
Poissons. — Clos. 
PARIS,' (Bourse d u Commerce)* S. — Sueras. — 

Courant 253, 293.50 p a y é s ; avr i l 255.55, 256 p a y é s ; 
m a l 258 p a y é : 3 d'avri l 336, 25S.50 p a y é s ; 3 d e 
m a l 957.50 p a y é ; 3 d e juin 264, 264.50 payés ; 3 
d'octobre 245, 245.50. 346 payes ; 3 d e novembre 
244.50 A, 255. Tendance ferme. 

LA VILLETTE. 3. — Marché a u x veaux . — On 
cote : a u kilo ( v iande nette) : Ire qua l i t é 13.80 ; 
2e, 12.70 ; 3e. 10.20 ; pr ix extrêmes , 9 a 14.80. — 

Au ki lo (poids vUT : i r e qua l i t é 8.38 ; 9e. 7.62 ; 
Se, 5.61 ; pr ix extremeâ 4.9b a 8.S8. — Tendance 
difficile. 

Marché aux bestiaux de la ViDette du 1er Mars 

Mouton* 

Espèces 

Vaches.. .. 
Taureaux 
Veaux 

porcs . 

8870 
toeti 
MO 

lus/ 

2700 
1350 

480 
1640 

req. 
Pr ix d u k i lo net 

2»q . 
8 . 8 0 7 .90 
8 . 8 0 
7 . 4 0 

13 .80 
7 8 P 8 - i ; a » i 4 . i ù 
S iTl i 3171 

7.7') 

3»Q 
6 . 5 0 
6 .20 

C.SO 6 . 5 0 
12.70 
H . 3(1 

10 .20 

Prix extren» 
4 . 3 0 d 9 . 6 0 
4 . 3 0 a 9 . » 
4 . 3 0 a 7 . 8 0 
9 . 0 0 a 1 4 . 8 0 

10 .30 9 . 3 0 • 1 5 . 2 0 
11 .20-10.28 8 . 5 6 1 7 . 7 1 11 .56 

p r x d n ki lo 
ireq. 2* q. 3» q Prix extrême. . 

5 . 2 8 
5 . 2 3 
4 . 0 7 
8 . 2 8 
7 . 0 5 
8 . 0 0 

4 . 3 4 
4 . 2 3 
3 . 7 4 
7.7*. 
5 . 6 5 
7 . 0 ) 

3 . 5 8 
3 . 4 1 
3 . 5 8 
5 . 6 1 
5 . 1 5 
6 . 0 0 

2 . 1 5 i 5 . 7 6 
2S.15 . 5 . 8 4 
2 . 1 3 . 4 . 6 8 
4 . 9 5 < 8 . 8 8 
4 . 6 3 • 7 . 1 0 
5 . 4 0 8 . 1 0 

Gros bétail -. venta m a u v a i s e ; veaux : vente 
mauva i se : moutons : vente bonne ; porcs .- vente 
faci le . 

Tendance LE HAVRE, 2. — Clôture, 
facile :. ventes 4500 sacs. — Mars 675, avril 671, 
mai 651.75, Juin 838.75, juillet 632, août 826, sep­
tembre 6i4.50, octobre 606.50, novembre 599, dé­
cembre 587.50. Janvier 581.50. lévrier 575.50. 

Versez un Flacon 
de Qumtonme dans un litre âe vin rouge de 
wtbte orrEnsire : instantanément, vous obtiendree 
le meilleur vin fortifiant nour tonifier le sang, 
les nerfs, les os et tout l'organisme en général. 
La flacon : 3 ir. 50. Toutes Phcies. 3—3601 

MARCHES DE LA RÉGION 
Bourre. — Douai 17 a. 20.50 lo k i lo : Hasefcrouck 

20 à 21 ; Bergues 1750 à 20 ; Armentières 9050 à 
21 ; Hénin-Liétard 1950 a 20 ; Fruges 1750 a 18; 
Béthune 20. 

S u t a . — Douai 055 e t O.so pièce ; Hazobrouek 
13 A 14 les 26 ; Bergues 54 à 68 lo cent : Armen­
t ières 0.60 pièce ; Hénin-Liétard 14 les 28 ; Fru­
g e s 11 à 12 ; Bé thuno 13 4 1350. 

Pommes do terre. — Douai 0.60 A 0.70 le ki lo ; 
Hazebrouck o.eo a 0.70 ; Bergues 0A5 a 0.76 : 
Fruges 40 à 55 les 100 k i los ; Betanm» 0.65 l e kilo. 

v o i s i n e s . — ou le t s : Douai , «rulnatres 19 a 13 
ks k i lo (tués), f ins 19 a 20 ; Haaetvoadk 13 à l a 
p ièce ; Bergues 80 A 60 l a couple : Frearea m A 
38 : B é t h u n e 90 A 45. 

BERGUES .1er. — Marché a n 
m o y e n a u kilo) . B œ u f s 6.4*. 
porcs 7.70 : coches 5.25 

FRCGE», 97. — Marotte a s n pais* . — B o a SISISI 
r i s k m a e m e n t : cours s taxtoaoairca Pet i ts pore* « a 
160 à 910 fr. : 'porcs coureurs â e 375 a 335 rr. : 
p o r c s , g r a s , l é k i l o vif, de 7A0 à 7-80. 

Marelié aux vashse. — Baissa sensible ; saetssa 
la i t ières d e 2SO0 4 9600 fr. ; génisses prêtas de ta00 
a 2S0O fr. ; vaches à l 'engrais de 1660 à 20M fr.; 
veaux d'un a n . d e 1*00 a « o o fr. ; vaches grasses 
l e ki lo vif, de 4-50 a 4.80 ; moutons g r a s l e k i lo 
vif 4 e 550 à 6.25 

BETHUNE, 1er. — Marorte aux heat laus . — «7 
chevaux de 2 ans , d e 3500 & 4500 : îoo ohevaox d e 
travai l 5000 à 6000 : 180 porcs coureurs 250 4 380 ; 
50 porcs la i trons 170 à 950 ; u n e chèvre 50 4 120-
2ô vaches 9500 4 3000. 

Viande de boucherie le k i lo sur pied, cheval i r e 
qua l i t é 2.70 4 3.00. 

MARCHE RÉGLEMENTE 
COURS COMMERCIAUX DE LA BOURSE 

OE U U U 
Avoine b lanche ou Jaune, 47/4B poids nature l 

Douai o u parité . Les 100 ki los nets , comptant s a n s 
escompte . 

Première cote . — Mars io9 V ; avri l 109 75 T : 
ma*-juin 110 76 V ; Juillet-août 110 V. 

Dernière cote- — Mars f09 V ; avri l l t o r • 
nr.ai-.Hiin 111 V ; Juillet-août 11050 V. 

Clôtjure. — Mars 108.75. avr i l 100.75. m a l - m t » 
110.75. juil let-août 110.95-

• M 77/75 potoB nature l . Douai ou parité . Les 
100 ki los nets , comptant s a n s escompte. 

Première cote. — Mars 149 A ; avri l 14950 A ; 
ntal-juin 160.95 V ; jui l let-août 15350 V. ( 

Dernière cote. — Mars 140.95 A ; avrH. 140.75 A ; 
mai-Juin 150.50 A ; Juil let-août ÎMAOIV. 

Clôture. — Mars 14950, avr i l 150. 
Juillet-aout 153. 

Mais Jaune p i a t a m a g a s i n Dnnki 
Les 100 kilos bruts logés, comptant 

Première cote . — Mars 104 V 
Juillet-août 104 V ; 4 de Juillet 
Juil let 10450 A. 10550 V. 

Dernière cote . — Mars 104 V 
JuiHet-août 104 V ; 4 d e Juillet 104.50 V 
Juil let 10450 A. 105.50 V. 

Orge Algérie-Tunisie , m a g a s i n Dunkerque. L u 
100 Kilos ne t s , c o m p t a n t s a n s escompte. 

P r e m i è r e cote . — Mars 97 3b N ; avr i l 97 N .. 
4 d e m a l 97.75 V ; 4 derniers P750 V. 

Dernière cote. — Mars 97.25 N ; avri l 97 N -, 
4 de m a l 97.75 V; 4 derniers 9750 V. 

Clôture. — Mars 97.23, aarril 97, 4 de, m a l 97.50. 
4 derniers 97.50. 

Nitrate do soude 95 % m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 ki los bruts logés, c o m p t a n t s a n s escompte. 

Première cote . — Mars 150 V ; avr i l 150 V ; 
m a i 159.35 V ; j u i n 159.25 V ; Juillet 159.30 V. 

Dernière cote . — Mars 159 V ; avri l 15s V ; 
m a i 158.95 V ; Juin 150.25 V : Juillet 15950 V. 

C lô ture — Mars 158.75, avr i l 158.75. m a l 1D9, 
j u i n 159, Juillet 159.95. 

Huli» de l in départ Nord, Pas-de-Calais, G.-R. 
Les 100 kilos ne t s , fûts prêtés, comptant sans es­
compte . 

P r e m i è r e cote . — Mars 420 N ; avr i l 425 V ; mal -
Juin 425 V ; 4 de m a l 495 V ; 4 derniers 46750 V. 

Dernière cote. — Mars 430 N ; avri l 425 V : 
m a l - m i n 426 V; 4 d e m a l 425 V ; 4 derniers 427.50 
V. 

Clôture. — Mars 420,. avr i l 423, mal - ju in 425. 4 de 
m a i 425, 4 derniers 42750. 

Tourteaux do l in départ Nord, Pas-de-Calais 
Eeine-Isférseure, G.-R. E n vrac, c o m p t a n t s a n s 

Premiers cote, — Mars «6 .75 V • avr i l l i s V • 
4 do m a l 111 A, 11250 V ; jui l let-août 113 V : 
4 derniers 119 A. 121 V. 

Dernière cote . — Mars 118.75 V : «vru 13S y • 
4 d e m a l l i o A, 11150 V ; jui l let -août 113 V • 
4 dern iers 11» V. 

Clôture. — Mars « 6 5 0 , avr i l «5.76, 4 de m a l 
110.76. ju i l le t -août 112.75. 4 dern iers 118.76. 

jP*_~ OBB>_O- Jasnwiu «or s io» en par ^ _ sarnup. Ja*^h 

f STEN O - D A C T Y L O I 
m **B MHMill t u bunmSMU tlAMET-BUFrtnEAU 

f-SUCCUR» At-B «S LILLE, 7 S £ - , Boul« d o la L i b e r t é J 
TaaanaaBBPB m O Q S A M M t G R A T U I T ISSSSBBBBBBBSP* 

credi 199, jeudi 147. vendredi 165, samedi 136 : 
totaux : 927. 

Totaux quotidiens, kilos. — Lundi 2S2.086. mar­
di 177551. .mercredi 188.659, Jeudi l!r2.029, vendredi 
'.'00511. samedi 135.300 ; totaux : 1176.116. 

Conditionnements 2C01 ; tiu-ages 405 ; dégrais­
sages 5. 

RELEVÉS MENSUELS COMPARATIFS 
• Février 1924. — Lots : laine peignée 900 ; laine 
filée 1.S44 ; biouises et laines diverses 824 ; coton 
147 ; kilos : laine poignée 2.787.330 ; laine filée 
1.003.270 ; blousses et laines diverses 1.121560 ; 
COSOn «7.224 ; to taux : 3.175 : 5.029.283. 

Février 1925. — Lots : laino peignée 670 ; laine 
filée 1.408 ; blousses ot laines diverses 102 ; kilos . 
laine peignée 1.660.7S2 ; latoe filée 707.6SS -, blous­
ses et laines diverses, 743.685 ; coton 130.380 ; 
to taux : 2.803 ; 3.241.515. 

Février 1926. — Lots : la ino peignée 997 ; l a ine 
fi lée 1.705 ; blousses e t la ines diverses -731 . 
co ton 21; ; kilos : l a i n e pe ignée 2.708.540 : la ino 
f i lée 769.58! ; hlousses et l a ines diverses 907.741 ; 
coton 191.250 ; tOtau-T • 3 650 ; 4577.1/15. 

conditionnements 1921, U.003 : 1925, 7.318 ; 1925 
D.85S ; t i trages : 1924, 1.560 ; 1925. 1571 ; 1926. 1.703 
dégraissages : 1924, 192 1/2 ; 1925, 41 ; 1925, 60. 

MARCHE DES LAINES 
Rouhalx » mars. — pas d'affaires tramées Mer. 

La cote s'établit ainsi : janvier 5350, février &3.50, 
mars si.25. avril 51.50. mal 52, Juin 53, tuillet 
62.50, août 53. septembre 5350, octobre 5350. no. 
verbre 5350, aecemhie 53.50. 

ntJLNIC 
Le célèbre APPAREIL PNEUMATIQUE SANS 

RESSORT, dont la création a révolutionné l'Art 
herniaire, n'est appliqué que par les Spécialistes 
éminents des Etablissements 

A . C L A V E R I E 
de Parte, la plus importante maison ta nanav»». 
entier. 

Dans l'intérêt de votre santé et de votre 
bourse, défiez-vous des imitations. 

Le Seul Spécialiste des Etablissements 
IXAVERJE, qui reste continuellement dans votre 
région, voua donnera jvracieusement ses conseils 
dans les villes suivantes, de 9 h. A 4 h-, A : 
Maubeuge, Mercredi 3 Mars, HOtet de la Peste 

(place Wattignies). 
Denain, Jeudi 4. Hôtel du Commerce. 
Avesnes, Vendredi 5, Hôtel St-Pierre Cr. de Moos) 
LUXE. Samedi 6 et Dimanche 7, Hôtel Moderne 

(7, rue Parvis-St-Maurioe% 
Hazebrouck, Lundi 8. Hôtel du Nord. 
Douai, Mardi 9, Grand Hôtel de la Gare. 
Le Quesnoy, Mercredi 10, Hôtel du Grand Paris. 
Le Catean, Jeudi 11, Hôtel du Mouton Blanc. 
Armentières, Vendredi 12, Hôtel ùa Nord et du 

Comte d*Egmont Réunis. 
Cambrai Samedi 13, Hôtel du Mouton Blanc. 
VaJenciennes, Dimanche 14. Hôtel Saint-JaeqtSBS 

(place St-Jeaii.. 
StrPoi. Lundi 15, HoM du TrwatMrn. 
Ronbaix. Mardi 16, Hôtel de Parte (4, r. «m UBs*. 
An-as, Mercredi 17, Hôtel du Ctorwneroa. 

Un skrùneat Spécialiste oollalwrsusEsr latawia 
«Salement de 9 h. A 4 h. à : 
Bohaln, LUTMR 13 Mars, Hôtel *n U B » oTOr. 
Hirson. Lundi a . Hôtel de la Gare. 
Le Nouvion, Mercredi 24. Hôtel BeOraok. 

CEINTURES PERFECTIONNEES 
contre les Affections de la matrice et de 
l'estomac Rein mobile, Ptosa abdominale. 
Obésité, etc., les plus efficaces, les pluB légères, 
les plus agréables 4 porter. 

MODÈLES NOUVEAUX ET aRCUHIPS des 
Etablissements A. CLAVERIE, 234, faubourg St-
Martin, PARIS. 3008 

Au Conditionnement de lomreoimt 
ENTREES OU *t AU 17 FEVRIER IBM 

Laine pe ignée , klloa. — Lundi 139.989. mard i 
102.306 mercredi 88.076. jeudi 190.658. vendredi 
131.786 samedi 122.257 ; to taux : 705.064. 

Lame filée, kilos. — Lundi 29.308. mardi 27.198. 
mercredi 37.805, Jeudi 29.380. vendredi 23.888, sa­
medi 34.439 : totaux : 1S7.01S. 

Blousses et laine» diverses, kilos. — Lundi 57.943. 
mardi 40.778. mercredi 51.704. Jeudi 38.446, vendredi 
33197, samedi 21530 ; totaux : 943.59S. 

Coton, kilos. — Lundi 4*33, mardi 7.270, mer­
credi 11.074. Jeudi 3545. vendredi 6.640, samedi 
7X74 ; totaux : 40.420. 

Nombre de lots. — Lundi 146, mardi 141, mer-

Prix 

Proe. 
Clôt. 

_ 
68% 
61-0 

' C31 
t-31 
6S9 
«28 
617 
615 
H-.5 -
W4 
614 
614 

MAT 

M A R C H É S D E S COTONS 
LE HAVRE UVERPOOL NEW-YORK 
e n francs a n s 50 klloa. Prix e n pence 4 l a livre ang la i se Pr ix e n cent s 4 l a l ivre anaSsUn 

Ou*. 

647 
6SS 
«31 
133 
R-S 
t31 
ino 
M i 
61S 
620 
£20 
620 

Cl»t. 

_ 
» 7 
t3S 
634 
(33 
t 3 i 
131 
131 
MO 
190 
e2i 
121 
121 

H 

— 
2 

S 

n 
3 
4 
4 
4 
7 

a. 

— 
— 

— ~ 

MOIS 
ds Livraison 

Ventes 

Mal 

Jui l le t 

Février 
Mars 

Proe. 

_ 0 42 
9.3-
9.39 
9.36 
9.33 
9.94 
H. 15 
9.08 
9.9S 
9.K8 
9.90 
9.99 
9.99 

— 

Ouv. 

9.S9 

9.S5 

9.8< 

0.05 

8.96 

— — 

Clôt 

9.50 
9.44 
9.45 
9.40 
9.87 

• 9.27 
9.19 
0.12 
9.03 
9.03 
9.04 
«.1.04 
9.01 

H, 

-8 
t; 

« 4 
4 
a 
* « E 

» 
• L> 

a. 

— 
-

— 

Pr ie . 
a lot. 

t0.45 
18.95 
1S.66 
18..8 
18.07 
17.77 
17.38 
17.:<4 
17.2' 
17.06 
16.94 
16.95 

— """ 

Ouv 

— 
18.86 

18.28 

17.70 

17.20 

— 

11 h 

19.18 

18.57 

17.95 

17.40 

mm 

Clôt. 

-_ ' 

— '"' 

H. 

_ 
_ 

— 

B. 

_ 

— 
CHË DU 2 IMARS 1926. A. L E B L O N D R O U • AIX. 

Représentants, Retrai tés . Fonctionnaire» 
GAGNEZ DE L'ARGENT EN VENDANT 

V I N S Vve L. BROSSETTE.Marcq-en-Bartrnl 
a FORTES COMMISSIONS s — 

Bourse d'affrètement de Douai 
SEANCE DU 1er MARS 

Gaî-ant-Porsi environs . 2750 ; Gayant -Fran-ey 
40 ; Gayant-aris environs , 27 ; Gavant-Banteui ! 
12 ; Gayant -Par i s environs , Sfi.jj ; Gayant^Boautcr 
14.50 ; Gayant -Noyon. 16 ; Gayant-ViUeaeuve Tria^ 
BC 27^0 ; Gayant-Paris Henri IV, 26.70 ; Gayaiic^ 
Suresnès, 26 -, Gayant-Vendin, 550 ; M a r i e - P a ­
rts environs . 23 ; Nanterre, 26.75 ; Noyel lœ-Par s 
environs , 26.60 ; Noycl les -oombaslo iccSe) ss -
Noyel les-Beautor , 11.50 ; Ventlin-Cboisy-le-Uol ' 
27.75 : Vendin-Loos-lez-Lllle, 6.90 ; VenOin-N an-
terre, 25.75 ; Vendin-Gennovil l iers. 26 ; Ventlin-
Bruxe l les Vevgotte, 13 ; Violaines-Lamotte, 21x0 • 
VidaUies-NanterTe, 26^5 ; Violaines-Anuens 18 : 

Escarpelle-Ostendo Sas Slykens , 15.50 ; EscarptUe^ 
Gand. 1.1.73 ; Harnes-Dunkerque vil lo. 10 ; l larnes -
l ïry-sur-Marne, 28.10 ; Ha ine f -Bas v e n o n s , s» 25 -
Beuvry-eBruneuil-sur-Aisne, 21.75 ; Beuvry-ParLs 
la Rar>ée. 28.25 ; Thiors-Dombasîe (coke), 38 ; 
l i ruay-Parts environs . 28 ; Bruay-Lyon Porracne, 
41 ; OstricourttVnby, 5 : MeurcUin-Janville, i e ; 
Eleu-Nanterre, 26.15 ; £ l e u - P a r i s environs , 97.40. 

VOIES URINAIRES 
Toutes les affections récentes et anciennes 
guéries rapidement et définitivement par las 
CAPSULES DIASEPTOL. L'étui 12 fr.; franco 
contre mandat 12.50. Pû> BURY, docteur en Phi» 
47, r. St-Sauveur, Lille. fVéaïtication des urines!! 

CE NOUVEL ALIMENT 

POUR LA PEAU 
ET AYEZ UN JOLI TEINT 

En fournis- Jgflf lU sant d e précieux elo-
mentsuutr i t i f s^^S^^ à la peau et aux, tis­
sus, la crème fraiebe et l'huile d'olive prétli-
pérées, telles qu'elles sont contenues dans la 
Crème Tokalon, ont aidé des millions de jeu ries 
tilles et de femmes à obtenir une peau claire, 
fraîche, douce et l isse, des joues fermes et 
roses et un teint merveilleux. Essayez un pot 
aujourd'hui et constatez que vous rajeunissez. 
Un certificat garantissant le succès ou le rem­
boursement de votre arjrent est donné avea 
chaque pot de Crème Tokalon. C e s t le secret 
d'un teint merveilleux et de l'aspect jeune de 
maintes aetrices célèbres et étoiles de cinéma. 
On peut la. trouver dans toutes les bonnet 
maisons. 

MÉFIEZ-VOUS DES SUBSTITUTIONS f Le prin­
cipe de la Maison Tokalon est celui-ci 1 prix do) 
vente au public aussi bas que possible, petJB 
bénéfice au fabricant et petit bénéfice aa 
commerçant. Tandis que la grande majorité 
des commerçants approuvent ce principe» 
quelques-uns essaientde substituer à la <*"* 
Tokalon des crèmes ordinaires afin de j 
quelques francs de pins. Pour cette 
vous êtes priés instamment de réclamer 
fois et d'insister pour obtenir la CrcmeTokatce». 
le véritable aliment pour la peau et les f" 

Bourse de Lille du 2 Mars 1 9 2 6 
9 

CHARBONNAGES 

AlM 
. Part....... 

Anicne 
A n z i n . . . . 
Béthune 

s « P . . . . . 
« a n r y . . . . 

s non liî> 
Bruay O a r v i i â . . . 
Q a r o n e e . . . . . . . 
C e rrièret 
Oresptn 
Dourgea. 
Eacarpeile 
Ferfay 
f i n e s . . . . . . . . . . 
Frankenholz . . . 
Gouy-Servina.. 
Laos , 

a 10» 
Uévfn 

a c de 30 act. 
Llgny 
Maries 70 %. . . . 
Nord oTAlala... 
Ostricourt. • • . • 
Sarre n o n v . . . . . 
TbivenceBea. . . 
Vendin _ . 
Vicolgna. . . _ _ 
Vtmy . . , — . 

594 .. 
2485 .. 
1068 .. 
10H1 .. 
3790 .. 
36*. .. 
730 .. 

25Ô6 '.'. 
260 .. 

M2 .. 
367 .. 
640 50 
268 50 
801 
167G 

331 25 

277 .'.' 
3440 .. 
7«0 .. 
427 .. 
330 .. 
1086 .. 
1276 .. 

«30 '.'. 
490 .. 
511 .. 

594 .. 
2450 .. 
1065 .. 
1090 .. 
3800 .. 
369 .. 
735 .. 

.544 " 
259 75 
812 .. 
367 .. 
642 .. 
263 50 
799 .. 

1695 . . 

335 ., 

282 50 
8525 . . 
761 . . 
430 . . 
353 . . 

1081 . . 
1270 . . 
2 » '.'. 
185 . . 
516 . . 

PETBOLEt 

DatsTOBB Cas.. 
* tee.. 
a Part. 

Fin. Péarolea.. 
Fr -Polonaise . . 

s Fart. 
G r a b o w n l k a — 
Ind. Po logne . . 
Karpathes 

a Part. 

o. P. 

«20 . . 
324 . . 
891 . . 
388 . . 
460 . . 

1839 . , 
1*1 . . 
222 . . 
166 . . 

1810 . . 

S. d. | . 

636 . 
328 . 
SM.1 . 
387 50 
444 . . 

1817 . . 
166 . . 
222 . . 
175 . . 

1S10 . . 

PETROLE» 

Lille-Bonn, ord 
> a prier. 

Milano ». 
Monte-Carlo. . . . 
Orna. Pet. Nord 

* Part.. 
Oumlian N.-E.. 
Potok _ 
Pétr. Premier 
Ratf. Pét. Nord. 
Silva-Pkina . . . 

o. p. 

725 .. 
1308 . . 

174 50 
335 . . 
570 . . 

2255 . . 
321 50 
355 . . 
390 . 
599 . . 
205 . . 

1906 . . 
427 . . 
194 . . 

VAL BIV-CRSES 

722 
1308 
170 
334 
561 

2300 
324 
355 
394 ! 
609 ! 
210 

1874 
415 
193 

METALLURGIE S. P. | 0 . d. 

Blanc-Mlaseiron 
Aciéries France 

s Part.. 
AeMriee Tjongwy 
Aciéries Nord.. 
Samtar.et Meuse 
Etablits. Arbel. 
C L de France. . 
Nioaise 

s P a r t . . . . 
EtRbHea. Call . . 
DelaSar.-Fiouaat 
Denain -Anxln.. 
Escaut Caprkaa. 
Escaut Jouia»... 
Fivea-LlTra 
Nord et Bat 
Mat. Fr Bêla» 
Renelle-Maub... 
Poat-A-Mouasvm 
j e u i u o n t . . . . . . . . 

207 
2*5 
171 
741 
219 
1107 
222 
170 
580 
400 
431 
862 

1419 
836 
652 
1355 
269 
970 
90» 
1050 
263 
988 

207 
284 . 
165 , 
741 , 
224 
1110 
222 ! 
167 , 
600 , 
395 
438 
844 

1420 
840 
645 

1345 
269 
975 
889 

1050 
269 
970 

Compt» Llnier. . 
Czenstoenevlen. 
Ce*. SvQueniin. 
CoUfus Mle«. . . 
O Ind. Texte... 

• Jce 
BtaH. A«acne. . 
Tlberrhien 

* Par: 
s 1/5 Part. 

FM Filet de Fr 
F l l a t r - d u Nord 
Ctm*> Boulonn.. 
Clm«« HanJ>..... 
Clm*> Frartcala. 

s Jkmiea.. 
Clmenai Origny 

s Part. 
t-^lw-Oobain. . . 
Ituhhnann ex-c 
Kali-S*^Tnérèsc 

IIEngrais Novo. . 
Cl. verres a p . . . 
Glaces An. anc. 

a D O W . 
B e l i '.ssa. anc . 

VAL. «IVENSBa 

Artésienna 
Béttrunolae 
EL et G- d u Nd. 

s Part. 
Energ-. El. N. Fr 

Gr. HOteJo Fr.. 
Qradit du Nord 
OM Décen. 19» 
Bons taTr. 192? 

» 1923 
s (»>) 1923 
P 1924 

O U . Hootnérea 

• m 
OMt*. L e a s . . . 
Cr. Net 19»'. T. 

o 1980... 
o 1921... 
• 1922... 
• 1982 (t*) 
m 1923. . . . 
» 1929 f> 
> 1924. 

Derniers cours : Sarre nouvelle 1Î86 ; Jouis­
sance vendin 157 ; Nicaise 600 ; Nord-Est 869 : 
Saulnes, 1325 : Cap. Dabrowa 635 ; Jouissance 

711 . . 710 
203 . . 203 
294 . . 293 

5990 
325 

S25 ; Part 911 : Frarrofoto 4M, Part ta FaOa 
et Chausson 1349 ; KaMnwnn 44075 ; Laotstr 
1435 ; Takkeh 3296, Part 7420 ; SUéste Nead. S9S 

O.P. {« .« .* . 

945 
1515 
41» 

4559 
1784 
1340 
735 
560 

2171 
425 
415 
970 
660 
240 

3860 
3230 
2650 
6550 
3500 
436 

3290 
588 

4505 
2600 
1286 

184 
1035 
585 

1295 . . 

407 . . 
409 . . 
335 . . 
337 . . 
420 . . 
470 . . 
444 . . 
864 9a 
379 . 
377 . 

BOURSE DE PARISdu 2Mars 1926 
Rentes Praitoals 

8 % porpétoeL. 
8 % amortise- • • 
3 1/2% amortis 
4 % 1915-1910... 
4 % 1917.... 
4 % 1918 
6 % 19.30 
6% 1920 
Bons 6 % 1922. • 

a 1923.. 
• UBS» 
s 1924 

Rente» Pranoala 

Crédit National 
1919 
1920 
921 - « ~ . 

1922 f é v . . . . . . . 
1922 ju i l l e t . . . 
1923 j a n v . . . . . 
1923 j u l n . . . « . 
1 9 S 4 . . . . « _ _ . 

49 30 
64 50 
64 50 
57 60 
47 50 
47 40 
75 45 
65 50 

483 . . 
449 . . , 
450 . . Société Maraeil. 
446 . . Ilde Crédit, a Ub 

335 .. 
342 50 
419 .. 
467 .. 
445 .. 
367 .. 

379 25 
380 . . 

4SI 

Le m a r c h é semblait , a u début , voulo ir s » P> 
prendre u n peu , niais à l a fin U es t devenu auss i 
ca lme que tous ces jours précédents. ,_^_ 

Pourtant l a nouvel le hausse des enanges . anrss-
ence les v a l e u r s d'arbitrage « u i entra înent «ue»-
ques autres groupes-

La l ivre 4 132.15 e* lo u o n a r 4 27A0. 
Les Rentes Françaises son t bien. • 
Lt>s grandes banquos françaises sont eanasa . 
Eeprlse de l a Bajt fue d u Mexique. 
Apres u n uehut très l erme, l e Rio reculs u n 

peu pour terminer à 5675 c e q u i lu i fa i t quand 
m ê m e g a g n e r qur lques points très appréciables 
sur les cours d'hier. 

Lo Suez l lccbit encore 4 1S.06S. 
Bonne tenue des petrol i fères gaUciaaaaa. 
Les N i tmtos à 1925. 
Les fonds russes sont raffermi*. Les ottoaaaas 

bien tenus , l l n i l l é i % à lOOJo e t lo 5 % 78.7a. 
Fermeté au cro'upo cru lat ine . 

n t n - 4 MS0, vfoanenaxa . 
L a De Beers g a g n e - > e k m e s points A 

Les Csoutchoutleres sont e n léger 
p a d a o g est d e m a o o e e aux eu*U<uua 
Terres Bouges 4 1113, Mai aura 4 «VA. 

Le groupe d e s pétroles fa i t 
l a Roya l Dutch est s tat ionnatre 4 
c a s £ a g l e a l o u r m e 4 '. 
m o i n s b i en terme 4 t i e , 1 

Le Tubizc rétrograde 4 
PaShé 4 337. 
Les ctjarhonsaasna sont 
Bana statiormaîre a *rr 

Apeaea s a 
VAN PEUT et DABIEvMtl 

5, Boalevard LoaJs-XrV, LILLE. — 

LE dTAlfUB 
. — raotuia, «• 

New-Tork 27 01 : AllemaBBe —, 
nspagt» ssi.rs -, Houande tœn ; Italie 
logxte 349 ; Roumanie riss i Snede 
521.26. Autres pays lnrotes. 

Imprtoaeria dn JtSrea aa 
198 b » , Rua de Parts, • 

Le gérant : Emile usent 

rsuauzzos DU S MABS isee. — N* S» 

Après cette lecture , l e s d e a x horntnce 
srardèrerit le sdlenoe. 

LanabLin p a i t e l e (prerrrier. 
- — Cet homrni-9 e s t tort, dtit-il . 

— E t n o u s n e s<«isTJae3 q u e d«s errfarj.ts 
aiaprès de hii. P o u r t a n t n o u e n e rycnrvona 
BUtazadonner la lu t te . . . 

— Qui y s o n g e ï repr i t I jamhlin. E n 
gomme, s i Boulcrvrreu9e que so i t la. s t tua-
toon, e l l e n'est p a s désespérée . P o u r se 
dVifondiTo c o o t r e n o n s , Marinez s'est a s s u r é 
u n o t a g e . . . 

A b 1 IA m a l h e u r e u s e e n f a n t i s e a n a 
Gliencoe a v e c déaespotr, o ù est-e l ie î . . . 
quaiLes tartuffes c e miséo-ai le lui infflige-
t-H ? MaiiB H. fan*, courtr à sa, recherche . . . 
daiss ions-nons IcuiaVer tout P a r i s . 

— S o y o n s c a l m e s . Je c r o i s qu'i l n 'y a 
pas d e pér i l e n l a demeure . Claire e s t u n e 
Kilo éa»rg»*TTje e t c o u r a g e u s e . . . d e p lus , 
Mar inez a tout in térê t à n e p a s ag ir ; s a 
sécur i té , ce l le d e s a « l i e , dépendent d e l a 
v i e de C laù» . T a n t q u e n o u e p o u v o n s 
oraind-rc p o u r e l l e , i l s e ea i i . il s e s e n t 
e n sûreté . . . il n e comnsQttra p a s u n c r i m e 
«l i i , n o n s e u l e m e n t s e r a j M n u » ^ n ia i s , «n» 
cure n o u s rendrai t notre bJberté d actiori ; 
U, £a i t b i e n truie l e m o i n d r e ac te d s v io lence 

e x e r c é s u r s a prisonnier© sera i t le s i g n a l 
d e l a perte d e s a ti l le. . . N o u s avons affaire 
à u n h o m m e qui e s t log ique d a n s l ' infa­
m i e e t qu i s e défond p a r d e s m o y e n s rai­
sonnes . . . i l n o u s f a u t ra i sonner à notre 
tour . 

« M a i s a v o n s - n o u s Œa droi t d e prendre 
u n e réso lut ion que lconque s a n s e n référer 
à Mené Verdier , à s o n fils ?.-. j ' avoue 
qu 'après c e t é p o u v a n t a b l e échec, j e d o u t e 
de moi... 

— V o u s av«œ ra i son . . . D u res te , l a p a u ­
vr e f e m m e doit n o u s at tendre avec u n e 
i m p a t i e n c e f iévreuse . . . Venez auprès d'elle. 

— Je v o u s obéis , m a i s je v o u s le die, je 
m e s e n s prê t à r o u g i r d e v a n t ce t t e m è r e 
dont n o u s a v o n s s i m a l détendu l 'enfant. 

V I 

M m e Verdier a v a i t é t é t ransportée éva­
n o u i e d a n s u n sa lon d u rea-de-chauseée. 
L e c o u p q u i a v a i t frappé l a p a u v r e m è r e 
é t a i t s i v io lent q u e c'était m i r a c l e qu'el le 
n e f û t p a s mort©. 

Vic tor a v a i t é té appelé . M a i s n u l n 'ava i t 
o s é lu i f a i r e - conna î tre l a vér i té s u r la 
c a u s e d e cet te cr ise . 

D. a v a i t b i e n d e m a n d é "• « Où e s t m a 
s œ u r t « t u a i s o n n e lui a v a i t p a s répondu-

U n e d é s j e u n e s E c o s s a i s e s s'efforçait d e 
rappe ler M m e Verdier à e l l e , e t l a m a ­
lade, p e u à peu , sorta.it d e s a torpeur ; 
n i a i s s i l a inspirat ion d e v e n a i t p l u s c a l m e 
©t ph i s régul i ère , e l le é ta i t e n c o r e incapa­
ble d e p r o n o n c e r u n e seu le paro le . 

Vic tor s 'étai t agenoui l l é d e v a n t e l le et , 
p a s s a n t s o n b r a s s o u s s a têtes il l a sou te ' 
jnait l 'appelant doucement , a v e c c e s i n -
ttdfctbos" Tl'eïîfant <riri réveateait touicrors 
ilTSB m è T « . •— 

L e s m i n u t e s s 'écoulaient , e t Victor s'é­
t o n n a i t de n e p a s vo ir Trottiisnette a u p r è s 
d e lu i . 

M a i s m a i n t e n a n t il n o devai t p l u s bou­
g e r : l a m a l a d e s 'é ta i t a f fa i ssée s u r s o n 
bras , c o m m e en u n sommei l reposant , e t 
i l lu i é ta i t imposs ib l e de m i r e u n mouve­
ment . 

Ains i c o n d a m n é à r immobi l i t é . il réflé-
chiasait . 

Quand i l s 'était déc idé a l ' évas ion , ré­
s o l u à b r a v e r l a m o r t p lu tô t que d e subir 
p l u s l o n g t e m p s riiorrarxe suppl i ce q u e 
centupla i t {•& Eqentiment d e s o n innocence , 
Victor n e s a v a i t r i en e n c o r e d u p lan qu'i l 
su ivra i t p o u r arriver $. l a l iberté défini­
t ive , à l a réhabi l i ta t ion . 

I l s a v a i t s eu lement ce qu' i l voula i t , e t 
c e l a , i l le voula i t b ien . 

En d é p i t d e s a b o n t é na t ive , u n l eva in 
d é co lère s 'é ta i t a m a s s é en l u i D e s long­
t e m p s il ava i t dev iné qu' i l ava i t é t é v ic­
t i m e d'un c o m p l o t d i r i g é contre s o n hon­
neur . De c e complot , l 'âme é t a i t c e Mari­
nez , c e p e r s o n n a g e b izarre dont Vaohot lu i 
avai t r évé l é s i i n o p i n é m e n t te p a s s é . 

Arrivant à P a r i s , Victor n ' a u r a i t p a s hé­
sité" à s 'attaquer e n face à c e t h o m m e ; 
m a i s q u a n d Vaohot, e n v o y é d'abord e n 
éc la ireur , lu i a v a i t par l é d e c e u x q u i 
a v a i e n t p r i s s a c a u s e e n m a i n , q u a n d il 
vo i t s u q u e s a s œ u r , s a m è r e a v a i e n t 
t r o u v é d e s dé fenseurs dés in tére s sé s e t hon­
nê tes , i l n ' a v a i t p a s hés i té u n soûl ins tant 
à rester s u r l e s e c o n d p l a n , qu i t t e à inter­
ven ir , d è s q u e s o n c o n c o u r s s e r a i t néces ­
sa ire . 

Certes, i l - a v a i i b ioa souffert e t ku ,seule 
p e n s é e d'être p longé d e n o u v e a u d a n s cet 
éttfér l e toisait fWsw>niBBr;'«neia « e '• qofm 
vendait avant, tant c'était effacer l * t a c h e 

dont in jus tement s o n n o m , le n o m do s o n 
père, a v a i t é t é soui l lé . C'était m o i n s à lu i 
qu' i l s o n g e a i t qu'à t o u s c e u x qu' i l a imai t , 
e t i l n e rêvai t p a s d e b o n h e u r p lus g r a n d 
q » e de p o u v o i r sor t i r l a t ê te haute , a y a n t 
s a mère a s o n bras e t pro tégeant s a soeur 
dé s o n autori té incontestée . 

C o m m e i l é t a i t p l o n g é d a n s ces réfle­
x ions , bercé e n que lque aorte par la res­
p irat ion r y t h m é e d e s a mère dont le souf­
f le lu i c a r e s s a i t l e v i s a g e . M m e Verdier 
p o u s s a tout à c o u p u n profond s o u p i r e t 
ouvri t l e s yeux . 

Où étai t -e l le ? Que s é t a i t - i l p a s s é ? 
Bl lui s embla i t ressent ir d a n s s a poi­

t r i n e l a s e n s a t i o n d'un brisement , q u e l q u e 
c h o s e c o m m e le l anc inement d'une bles­
sure encore non cicatrisée. 

S o u d a i n s e s regards tombèrent s u r s o n 
01s, et cette reatrée première dans la v ia 
réel le lu i s e m b l a l a v i s i o n d'un, r&ve. S o n 
fils é ta i t là , s o n f i l s t a n t regretté , t a n t 
pleuré. Le présent lui échappai t . . . e t , a i n ­
s i q u e d a n s u n songe , e l l e s e p e n c h a v e r s 
son fils e t l'errabraesa a u front e n m u r m u ­
rant s o n n o m : 

— Victor ! m o n Victor 1 A h 1 q u e je s u i s 
heureuse . . . t u n e m e qui t teras p lus , n'est-
c e p a s . . . e t v o u s s e r t » toujours a u p r è s d e 
m o i . . . t o u s l e s deux . . . 

Effile s 'arrêta c o m m e s i u n e l u e u r traver­
s a i t tout à c o u p s o n cerveau. 

E t c o m m e Victor s e p e n c h a i t v e r s e l l e , , 
e f f leurant s e s cheveux b l a n c s d e s e s lè-
"vres, sub i t ement e l l e s e redressa : 

— T a s œ u r ? o ù e s t m a . f H l e î 
— Este v a venir , m a mère. . . 
— Ce n'est p a s vra i ? pourquoi d H t ù 

eehVT poruquoi rflèna.tu î 
• — Mafc, m a m è r e , j e n e v o u s coras>r«*A«b 
pas. . .» 

Mais , d'un é lan subit , M m e Verdier s'é­
ta i t arrachée de s e s bras, e t c o u r a n t v e r s 
l a porte : 

— Viens , v iens , s'écria-t-elle, il faut sau­
v e r t* soeur... 

Il la retint, e t l a p r e s s a n t contre s a 
po i t r ine : 

— Mais , expl ique-toi , mère . . . Claire e s t . 
e l l e e n d a n g e r ?... parle , j e t 'en suppl ie . . . 

La porte s'ouvrit , e t Glencoe parut , ac­
c o m p a g n é do 1 •amblin. 

Se d é g a g e a n t d© l 'étreinte de son t a s , 
Mme Verdier s'élança vers Glencoe e t lui 
s a i s i s s a n t les m a i n s : 

— M a fille ! qu'avez-vous fait de m a 
fille ? 

— Que s igni f ie tout cela ? fit Victor. . . 
où e s t m a s œ u r ? 

— D u c a l m e , di t Lambl in , t o u t v a v o u s 
être expl iqué . M a d a m e Verdier, je vous 
e n conjure , n o vous exa l tez p a s a ins i . N o u s 
a v o n s besoin d e tout notre teang-froid... 
Votre fil le v o u s s era rendue . 

Il l 'avait doucement reconduite 4 son 
s i ège , e t l ' exhortant tout b a s : 

— Mes3ieur3, d i t Victor, je devine qu 'un 
n o u v e a u m a l h e u r . n o u s a frappés . P a r 
grâce , dites-moi c e q u i s'est passé . . . où 
e s t m a soeur ? 

— Ecoutez-moi donc , di t lord Glencoe. . . 
Et lentement , d 'une voix grave q u e par­

f o i s fa i sa i t trembler l 'émotion à peine 
contenue , i l e x p o s a Tes fa i ts . 
. — Enf in , dit-il , a u m o m e n t où n o u s son­
g i o n s à recourir à l 'aide de l a just ice ré­
gu l i ère , n o u s avouant impuis sante à lut­
t e r p l u s l o n g t e m p s avec n o s propres foT-
c e s , n o u s a v o n s r e ç u ce t te lettre. 

Et il mit s o u s les j e u x de Victor le billet 
d a Marinez- . . -. . 
. l « ieffioa bomi»Ç le lut s i l enc ieusement . 

p e s a n t c h a q u e mot , c o m m e s'il ent 
c h é à e n d e v i n e r l e s e n s caché. 

M m e Verdier, immobile , aUendnCIs , * 
Victor re leva l a têt© : 
— E h b i e n 1 mess ieurs , d*t-4ft, qu 'ave» j 

vous déc idé ? • 
— N o u s n'avons p a s voulu , d i t lord GJeu 

c œ , • prendre une réso lut ion a u s s i grave 
s a n s v o u s consulter , voua e t votre pxèax... 
c'est c o m m e u n conse i l d e g u e r r e que nous 
t enons ici... Le m o m e n t e s t grave . . . son­
gez b ien qu'avec u n h o m m o c o m m e ce 
Marinez nous avons tout à redouter ; l a 
moindre démarche imprudent© ou &imple-
m e n t inopportune pourrai t avo ir l e s con­
séquences les p l u s g r a v e s . Vous 1© c o m ­
prenez sans qu'i l so i t beso in d'insister : 
c'est la vie m é m o do votre .sœur qu i est 
menacée . D e v o n s - n o u s n o u s refuse* à en­
trer en pourpar lers avec ce bandi t qu i — 
nous ne d e v o n s p a s n o u s le d i s s imuler — 
a barres sur n o u s ? "Vous connaisse» a u s s i 
bien que n o u s que l es t s o n p lan : i l veut 
nous contra indre à renoncer à toutes pour­
sui tes contre s a f ine , c'est-à-dire à n o u s 
•faire compl i ce s du cr ime triomphant. 
Voua savez tout ; parlez maintenant . ' . 

— M a i s i l n'y a p a s à hésiter, s'écrir \ 
Mme Verdier. N o u s ne pouvons la i s se ï • 
cet te chère e n f a n t aux m a i n s de c e m i s é 
rabte. . . c e s e r a i t u n e lâcheté. . . . e t cet 
h o m m e pose d e s condit ions "... .N'est-1. 
p a s l 'assass in de M. de Sémery ? N'a-t 
p a s d e s c o m p t e s terribles à r e n d r e à . 
just ice ? Et vous , des h o m m e s de. coj^ 
v o u s hés i ter iez à le s ignaler à la 
provoquer s o n arrestat ion. . . 

— E t u n e fois arrêté, m è r e ? detnan< 
doucement Victor. 

— E h b i e n ! il f audra qu'i l parle, .qi; 
dise où il a sâauestré mon 
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